
REVUE DOMINICAINE

des soleils t Devant cette merveille, ce n'est pas la terreur
qui a secoué mon âme, mais la fierté et Porgueil: c'était
l'immense épanouissement de mon être, la triomphante ex-
pansion de mes forces...

Dans mon aventure que s'est-il donc passé ?
C'était sur un atome perdu dans cette poussière des

astres-je dis poussière, puisquq'ils sont en nombre infini
-sur cette planétoïde qu'on appelle le Terre.

Le jour, je me le rappelle si bien ! Soudain, une
force inconnue, une énergie irrésistible s'est emparée de
moi et m'a élevée à un état d'être nouveau, supérieur, in-
compréhensible, qui encore aujourd'hui, reste enveloppé de
mystère. J'ai frémi ! N'était-ce pas le souffle du divin
qui me touchait ? je le crus. C'était la naissance de la
vie !

On dit que j'eus tort de frémir, car cette créature,
c'était ma propre fille ! Mon enfant ? Quelle idée !
Quelle hypothèse ! Jamais, même dans mes rêves les plus
extravagants je n'ai songé, je n'aurais pu songer à une telle
maternité ! Etrange fille, dont la nature et les lois ne res-
semblent guère à celles de la mère.... qui se heurte sans
cesse à ses désirs et à ses volontés....qui s'empare de son
royaume et soumet ses forces à des usages contre nature....
Non cette enfant, je ne la connais pas ! Je ne l'ai pas en-
gendrée ! Je ne lui ai pas donné le jour'!

D'abord, fille éphémère d'un Etre éternel. Car je
suis éternelle moi, au moins dans un sens, puisque mes lois
ne changent pas: partout où je vais, elles s'attachent à moi:
ce sont les propriétés essentielles de mon être. Quand loc-
casion naît, elles ne peuvent s'empêcher d'agir, et ces oc-
casions surgissent à tous les points de l'espace et à tous les
moments du temps. Ce sont elles qui ont présidé aux
prT.miers groupements des molécules; et, à la fin de tout-
si fin il y a-quand ces molécules s'engouffreront dans le
néant, ce sont elles encore qui les aideront à exhaler leur
dernier soupir. Une molécule d'oxygène et deux molécu-
les d'hydrogène.... donnent de Peau partout et toujours.
Trois molécules d'hydrogène et une de nitrogène, font un
autre liquide, l'ammoniaque, partout et toujours... Tel est
le caractère qui accompagne mes oeuvres: partout et tou-


